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— Plus que deux minutes !
Le cri retentit dans le showroom, provoquant une vague de protestations terrifiées. Au milieu de la pièce pleine de vêtements et d’accessoires, Louise se prit les pieds dans la lanière d’un sac qui trainait au sol. Elle s’écrasa par terre, lâchant tout ce qu’elle avait mis de longues minutes à récupérer.
Autour d’elle, le chaos régnait. Les autres élèves de l’Académie Étincelante couraient partout, certains se disputaient un chapeau, un pantalon ou une veste. Une fille passa devant Louise, se penchant pour récupérer la chemise qu’elle tenait quelques secondes auparavant.
— Hé ! C’est à moi ! cria Louise en se relevant douloureusement.
— Plus maintenant ! répliqua l’adolescente en filant sans demander son reste.
Moins d’une minute. Il restait moins d’une minute à Louise pour finir sa tenue et se présenter sur le podium. Elle courut à son tour, attrapant des vêtements sur les portants sans réellement les regarder. Elle devait présenter quelque chose. Elle ignorait ce qui arriverait à celles et ceux qui ne défileraient pas. Impossible de se faire renvoyer maintenant.
La panique lui nouait l’estomac, mais elle ne renoncerait pas. Pas alors qu’elle vivait enfin son rêve !
Louise entra dans la seule cabine d’essayage encore libre. Il était temps pour elle de briller, même s’il ne lui restait que très peu de temps pour ça !
*
*     *
Enfin !
Louise se tenait devant l’immense portail ouvert de l’Académie Étincelante, impressionnée. Elle y était arrivée. L’école la plus prestigieuse de mode et de couture lui tendait les bras. Elle n’avait qu’un pas à faire pour en franchir le seuil de ce lieu qui l’avait toujours fait rêver.
Autour d’elle, tout n’était qu’effervescence : filles et garçons se saluaient et discutaient, certains se retrouvaient après les vacances, heureux. D’autres hésitaient, comme elle. Les nouveaux élèves, sans doute, restaient encore à proximité de leurs parents venus les encourager et les accompagner. Ceux de Louise étaient là aussi, non loin d’elle, l’encourageant d’un mouvement de tête à entrer dans l’Académie.
— Tout va bien se passer ! lui avait dit sa mère au petit déjeuner. Tu as toutes tes affaires, et tu vas te faire de nouveaux amis. Et nous serons toujours là si tu as besoin de quoi que ce soit !
Sa famille vivait à quelques heures de voiture de l’Académie. Alors Louise allait rester à l’internat. Sa chambre était déjà réservée, elle en avait vu quelques photos sur le site internet de l’école. Mais elle ne pouvait s’empêcher d’appréhender le changement. Au fond, cela lui faisait un peu peur malgré l’excitation. Mais elle allait aussi découvrir la vie avec une camarade de chambre. Pour elle qui était fille unique, elle se réjouissait de pouvoir partager son quotidien à l’Académie avec quelqu’un d’autre qui, elle l’espérait, serait aussi passionnée qu’elle !
Inspirant profondément, Louise fit demi-tour, tourna le dos quelques instants au portail immense pour embrasser et serrer ses parents contre elle.
— On se voit bientôt. Tu vas assurer ! l’encouragea son père.
Sa mère la serra un peu plus fort dans ses bras avant de la pousser à nouveau vers l’entrée, un grand sourire aux lèvres. Cette fois, Louise franchit le seuil le cœur léger, traînant derrière elle la lourde valise contenant ses affaires.
 
Trouver le dortoir avait été facile : Louise avait suivi le flot de personnes. Elle avait contourné le bâtiment principal, découvert le parc dans lequel ils pourraient défiler quand les beaux jours seront revenus. Puis elle s’était arrêtée devant deux grands édifices en forme de L. Là, tous s’étaient éparpillés dans toutes les directions. Et Louise se retrouvait là, sa valise à côté d’elle, à tourner dans tous les sens le plan du dépliant de l’Académie, un dessin beaucoup trop sommaire pour qu’elle s’y repère.
— Toi aussi, t’es nouvelle ? fit une voix derrière Louise.
— Oui ! s’écria Louise un peu trop fort, sans doute à cause du stress.
Elle se retourna d’un bond, manqua de heurter sa voisine qui trébucha de surprise et se retrouva assise par terre. La nouvelle venue souriait à Louise malgré sa position. Son jean était désormais taché de terre. Mortifiée, Louise se dépêcha de lui tendre la main, non sans se répandre en excuses.
— T’inquiètes, répondit son interlocutrice. J’ai l’habitude. Moi c’est Neyla et toi ?
— Louise.
— Enchantée Louise ! Alors, prête pour les premiers cours ?
— Pas tant que je n’aurai pas trouvé où se trouve ma chambre. J’ai bien vu les plans mais…
L’adolescente n’osait pas trop dire qu’elle n’arrivait pas à s’orienter. L’immensité des lieux n’avait rien à voir avec le petit plan présent sur le site internet et elle n’arrivait pas à comprendre dans quel sens étaient placés les bâtiments par rapport à ce qu’elle avait mémorisé ou par rapport au croquis qu’elle tenait encore entre les mains.
— Tu as le numéro de ta chambre ? demanda Neyla avec un sourire.
— A104 !
— Donc, bâtiment A, premier étage, quatrième chambre, explicita Neyla en plissant les yeux. On a une chance sur deux de tomber sur le bon. On tente lequel ?
C’était… aussi simple que ça ? Louise éclata de rire. Bien sûr, elle aurait dû commencer par là ! Le stress de la nouveauté, le nombre de gens autour d’elle, la pression des épreuves traversées pour arriver ici lui avaient fait oublier la logique la plus élémentaire. D’un coup, elle eut envie de serrer Neyla entre ses bras, mais se retint juste à temps, ne voulant pas embarrasser celle qui, elle l’espérait, allait devenir son amie.
— Viens, Louise, l’entraina Neyla. On va chercher ensemble. Moi, ma chambre c’est la A106. On sera presque voisine !
Neyla replaça sa longue tresse noire par-dessus son épaule et attrapa sa valise d’une main et celle de Louise de l’autre. Ensemble, elles se dirigèrent vers le premier bâtiment, à la recherche de leur nouveau cocon.
Elles n’eurent pas le temps de franchir le seuil que déjà un adolescent sortait en trombe, sous les cris d’une autre personne.
— Ne remets plus jamais les pieds ici ! hurlait-on derrière lui.
— Je ne savais pas ! Pardon ! Pardon !
La tête basse, il heurta Neyla sans faire attention.
— Pardon, pardon, pardon, s’écria-t-il en s’enfuyant en courant.
— Décidément, les gens ont décidé de me bousculer aujourd’hui, rigola Neyla. N’empêche, ajouta-t-elle plus sérieusement, je me demande ce qu’il se passe.
Une adolescente grande, à la tenue impeccable se tenait dans l’embrasure de la porte, les mains sur les hanches. Il émanait d’elle une assurance qui impressionna Louise de prime abord. Elle toisait les nouveaux venus avec sévérité.
— Qu’est-ce qui se passe ? s’enquerra Neyla avec un sourire.
— Non mais t’as vu sa dégaine ? s’écria l’adolescente. Il a cru qu’il pourrait avoir une chambre ici ? Le dortoir des garçons, c’est le C. Ici, c’est celui des meilleures.
Louise grimaça. La façon dont son interlocutrice avait prononcé ces mots la dérangeait. Il y avait quelque chose de hautain, de méprisant dans sa voix.
— C’est le bâtiment A ? demanda Neyla, profitant de l’occasion.
— Bien entendu.
Elle toisa Neyla et Louise de la tête au pied, comme pour les juger. Une grimace étira ses lèvres quand elle se rendit compte qu’aucune des deux ne semblait avoir l’intention de bouger.
— Ne me dites pas que votre chambre est dans ce bâtiment.
— Si, répondit Louise, et vu la taille du bâtiment, on ne va pas être les seules, je pense. Moi c’est Louise. Et elle, Neyla. Et toi ?
— Julie, lâcha l’intéressée du bout des lèvres. Décidément, cette Académie n’est plus ce qu’elle était du temps de ma mère. Enfin, ça ne changera rien au fait que je suis la seule à avoir réellement ma place ici.
Julie se détourna, ne laissant derrière elle que l’éclat blond de sa chevelure accrochant au soleil. Neyla resta quelques secondes silencieuse, abasourdie de la rencontre qu’elle venait de faire. Louise, elle, se pencha vers le couloir, vérifia que Julie n’était plus en vue, avant de commenter :
— Apparemment il y a des cours d’égo aussi ici. Tu crois que c’est une option ? Je plains les gens qui sont dans sa classe.
— Je veux pas l’imaginer, soupira Neyla. Déjà qu’on est dans le même bâtiment qu’elle, j’espère juste que ce n’est pas notre voisine.
— Pire, ça pourrait être ta coloc ! menaça Louise avec un sourire machiavélique.
— Ou la tienne !
Les deux adolescentes éclatèrent de rire en entrant dans le bâtiment.
 
Julie n’était la camarade de chambre d’aucune des deux. Ni Louise, ni Neyla ne la recroisèrent, à croire qu’elle s’était enfermée dans sa chambre et n’en était plus jamais sortie. Louise s’était installée dans sa chambre avec un soupir de soulagement. Sa valise gisant au pied de son lit, elle hésitait à la vider, préférant explorer les lieux ou mieux : faire la rencontre de sa colocataire. Celle-ci n’était pas encore arrivée. Louise avait laissé la porte de la chambre ouverte, sursautant à chaque fois que quelqu’un passait devant.
De l’autre côté du couloir, Neyla avait fait pareil. Elle était bel et bien sa voisine ! Louise en avait été ravie, trouvant réconfortant de s’être déjà fait une amie qui se trouvait à proximité. L’adolescente était en train de vider sa valise, montrant à intervalle régulier quelques vêtements à Louise, faisant des grands gestes pour communiquer.
— Pardon, c’est ici la 104 ?
Tout à la contemplation d’une robe bleue électrique que Neyla lui montrait, Louise n’avait pas vu arriver la nouvelle venue. Elle secoua la tête, s’excusa pour son inattention et lui demanda de répéter.
— Je cherche la chambre 104, fit la nouvelle venue en entrant à moitié dans la pièce pour laisser passer d’autres personnes dans le couloir.
Elle portait une veste en cuir, un jean troué, un sac de voyage noir posé à ses pieds. Ses cheveux bruns, coupés courts, lui donnaient un air un peu rebelle et était souligné par une mèche rouge vif qui lui tombait sur la droite du visage.
— C’est ici ! Bonjour ! Je suis Louise !
— Camille, se présenta-t-elle.
 
L’installation leur avait pris du temps, principalement parce que les adolescentes avaient passé de longues minutes à se montrer leurs vêtements, leurs tissus et à discuter. Rapidement, Neyla les avait rejoints, dépitée de ne pas voir sa propre colocataire arriver. Petit à petit, le flux de personnes dans les couloirs s’était tari. Les trois nouvelles amies discutaient autour de paquets de chips trouvés dans un distributeur et de bonbons que Louise avait pris dans sa valise. L’emménagement avait viré en soirée pyjama et discussion. Camille assise en tailleur sur son lit ; Louise allongée les jambes levées contre le mur et la tête dépassant du matelas ; Neyla installée par terre, jouant avec l’aluminium d’un des paquets de chips.
Elles n’avaient pas vu le temps passer. L’après-midi s’était terminée, la nuit était tombée et elles étaient toujours là à se raconter des anecdotes de coutures, des examens qu’elles avaient passés pour entrer à l’Académie, leur excitation à avoir été acceptée.
— Je ne pensais pas être prise… Je n’ai eu le courrier qu’il y a quelques jours, commença Louise, incertaine.
Devait-elle leur avouer qu’elle avait été sur liste d’attente pendant plusieurs semaines ? Louise hésitait. La petite voix au fond de sa tête lui soufflait qu’elle n’avait pas sa place, mais elle se refusait à le croire. Les autres ne semblaient pas remarquer son trouble. Camille avait déjà enchainé :
— J’étais trop stressée ! Mais aussi soulagée quand j’ai reçu le courrier. Bon, après il a fallu tout préparer : les tissus, le matériel…
— Presque pareil, répondit Neyla. À la différence que j’ai cassé ma machine à coudre juste après avoir eu le courrier… encore…
— Comment ça, « encore » ? rigola Camille en lui lançant un bonbon.
Neyla le manqua de peu. Elle alla chercher la sucrerie qui avait roulé sous le lit en répondant :
— Disons que j’ai parfois des soucis avec les machines. Je suis un peu maladroite…
— J’espère que tu n’auras pas de soucis avec celles de l’Académie, souhaita Louise.
— On verra bien. De toute façon, je suis ici pour rester quoiqu’il arrive !
— Au fait, Neyla, tu n’as pas de copine de chambre ? demanda finalement Camille, sautant du coq à l’âne.
— Pas encore. Apparemment, elle va avoir du retard. Peut-être qu’elle sera là demain.
— Ce serait mieux, si elle ne veut pas rater les premiers cours…
— Vous savez quand ça commence ? rebondit Louise en se redressant.
— À 9 h demain matin, lut Neyla en consultant son téléphone. Petit-déj’ possible dans le réfectoire au rez-de-chaussée de ce bâtiment. Les salles de cours sont dans l’autre.
— J’ai hâte ! rêva Louise.
— Moi aussi, répliqua Camille. Je suis curieuse de savoir par quoi on va commencer…
 
Le réveil avait été particulièrement douloureux pour Louise. La soirée avait été super, mais elles s’étaient couchées tard et la sonnerie du téléphone l’avait tiré de la douceur agréable du sommeil. Louise était désorientée, réveillée dans une chambre qu’elle ne connaissait pas encore, et mit quelques secondes avant de se souvenir d’où elle se trouvait.
Le volet laissait filtrer la lumière du lever du soleil, éclairant d’ombres nouvelles les lieux. La valise de Louise ouverte au pied de son lit regorgeait encore de vêtements qu’elle n’avait pas encore rangés. De l’autre côté de la chambre, le lit de Camille était fait. L’adolescente était debout devant le miroir et ajustait sa tenue. Elle portait un pantalon noir cintré, une chemise rouge à carreaux rentrée à moitié dans son pantalon, soulignée par une ceinture argentée. La veste en cuir qu’elle portait la veille venait compléter l’ensemble. Actuellement, Camille essayait des chapeaux, hésitante.
— ‘jour, fit Louise en s’extirpant des couvertures.
— Salut Marmotte, salua Camille. Bien dormi ?
Louise grommela des mots inintelligibles en se frottant les yeux. Il lui restait un peu moins d’une heure et demie pour se préparer, manger son petit déjeuner et aller en cours. Cela devrait le faire. L’adolescente fouilla sa valise, sortit un petit sac dans lequel elle avait préparé sa tenue pour sa première journée. Anxieuse à l’idée de commencer sa scolarité dans une grande école de mode, elle avait passé des jours à coudre, à scruter sa garde-robe, à choisir ses premiers vêtements. Pour Louise, la première impression était importante et elle voulait montrer qu’elle n’était pas là par hasard.
Elle portait donc un pantalon en toile beige qui recouvrait presque ses baskets blanches. Louise avait aussi superposé une tunique large et ocre sur une chemise crème dont le col dépassait et soulignait le visage de l’adolescente. Elle avait relevé ses cheveux en un chignon lâche attaché par un foulard blanc à motif aux couleurs pastel. Elle était en train de se maquiller quand Camille revint de son petit déjeuner.
— Louise, t’es prête ?
— Oui ! fit l’intéressée. Je suis allée manger avant de me maquiller pour éviter les retouches.
— Bien joué ! Et très joli. C’est discret, ça te va bien !
— Merci !
Elles étaient fin prêtes. Il était temps de vivre leur première journée de cours !
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La toute première surprise de Louise ne fut pas de découvrir la salle de classe immense, dont les murs regorgeaient de tissus, de croquis, de matériel en tout genre. Ce fut de découvrir, dans le groupe des élèves rassemblés devant l’entrée, Julie qui rigolait fort avec quelques autres filles. Ainsi, celle qu’elle avait prise pour une de ses aînées était en réalité une camarade de promotion. Un peu plus loin, Louise vit Neyla grimacer en faisant la même constatation.
— Bienvenue ! Installez-vous ! s’écria une voix autoritaire à l’autre bout de la salle.
Au milieu, des grandes tables complètement vides. Louise, Neyla et Camille s’installèrent ensemble. Quelques minutes après, un adolescent s’approcha d’elles. Louise reconnut celui qu’elle avait vu la veille fuir devant Julie.
— Excusez-moi, je peux ? demanda-t-il d’une toute petite voix.
— Bien sûr ! s’écria Neyla en lui indiquant un tabouret à côté d’elle. Moi c’est Neyla et toi ?
— Amaryc, souffla le garçon en s’installant.
Les autres se présentèrent rapidement avant que la professeure ne demande le silence.
— Avant de commencer, voici une nouvelle élève, qui arrive ce matin. Mia, tu peux aller t’asseoir où il y a de la place.
La nouvelle venue s’approcha de la table de Louise. Elle portait une veste bleue qui soulignait parfaitement son teint hâlé. Ses cheveux crépus entouraient son visage souriant.
— Installe-toi, fit Neyla en lui tirant un tabouret. T’es aussi dans la chambre 106, non ? L’un des surveillants m’a donné ton prénom hier. On est dans la même chambre !
— Oh, trop bien ! Enchantée, moi c’est Mia !
— Un peu de silence ! s’écria l’enseignante. Vous aurez le temps de parler quand le cours sera terminé. Aujourd’hui, nous allons parler dans un premier temps du programme de l’année. Je suis Madame Brousseau, je serais votre professeure principale. Il est temps de s’y mettre !
Elle les prévint d’emblée : le programme était chargé. Elle allait s’occuper personnellement des cours de défilé. Marcher, savoir prendre des poses, bien se tenir… C’était tout un art que les élèves devaient apprendre s’ils voulaient obtenir les meilleures notes à l’école.
Mia était dès le début la plus à l’aise dans cet exercice. Elle servit de référence à la prof quand celle-ci voulut montrer, par l’exemple, ce qu’elle voulait dire par « apprendre à marcher ». Dans un coin de la salle, Julie boudait de ne pas avoir été choisie, tandis que Louise observait Mia avec fascination. Elle trouvait que la jeune fille avait beaucoup de grâce et d’élégance et elle espérait qu’elle serait finalement capable de faire la même chose.
— Ne vous inquiétez pas, c’est toujours un peu difficile au début, mais ça viendra avec la pratique, les avait rassurés Madame Brousseau. Et vous aurez moyen de faire vos preuves pendant les examens. Notez d’ailleurs que le premier est dans deux semaines et qu’il est là pour évaluer votre niveau dans un premier temps.
Louise sentit son estomac se nouer à cette évocation. Les contrôles l’avaient toujours rendue un peu anxieuse et ne pas savoir ce qui allait l’attendre ne faisait qu’augmenter son stress. Heureusement, Camille posa une main compatissante sur son épaule et lui murmura :
— Tu verras, ça va super bien se passer.
Louise lui sourit avant de reporter son attention sur la prof. Celle-ci continuait de leur expliquer le programme des enseignements.
Il y aurait donc l’apprentissage de la couture avec le bien nommé Monsieur Couturier, qui avait travaillé pour les plus grandes marques avant de venir enseigner à l’école. Il avait interdit à quiconque de faire des blagues sur son nom quand il avait entendu quelques personnes pouffer lorsqu’il se présentait.
— Repriser, coudre, créer, vous aurez besoin de quelques connaissances si vous voulez faire vos preuves à l’Académie Étincelante ! avait-il annoncé lors de son premier cours. Imaginez que vous trouviez LA pièce parfaite pour votre future tenue mais qu’elle est trop grande !
Amaryc était aux anges. Louise ne l’avait pas encore vu aussi souriant et si heureux. Le soir, après le premier cours de couture, il n’avait pas arrêté de leur parler de Monsieur Couturier, dont il connaissait les réalisations par cœur, de sa passion pour la couture, des possibilités qu’il envisageait déjà.
— Au moins, si je me vautre et que je troue un vêtement, je sais vers qui me tourner, avait rigolé Neyla.
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